DISCOURS 


AL*  ASSEMBLÉE  NATIONALE, 


JPrononcé  au  nom  de  la  T)éputation  de  MM.  de 
la  Cono-ré sation  de  V Oratoire ^ dans  la  Séance 
du  lo  Juillet  ly^o. 
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Imprimé  par  ordre  de  e*Ass emblée  Nationale; 


M 

XtJL  essieurs^ 


Il  eût  été  flatteur  pour  notre  Supérieur  général  ; 
d’être  lui-même  auprès  de  cette  augufte  AiTembiée  l’in- 
rerprête  de  fes  propres  fentimens  ôc  de  ceux  de  notre 
Congrégation,  C’eût  été  le  plus  beau  jour  de  fa  longue 
vie.  Vous  i'excLiferez  , Mefîieurs , fur  fon  grand  âge , 
& les  infirmités  qui  l’accompagnent , & vous  nous  per- 
mettrez de  parler  en  fon  nom  ôc  en  celui  de  tous  nos 
Confrères.  , 

La  Congrégation  de  l’Oratoire  fut  regardée  dans  tous 
les  temps  comme  Congrégation  purement  Françoife  Sc 
vraiment  Nationale.  Que  ne  m’efl:  il  permis  d’en  prendre 
à témoin  plufieurs  des  honorables  Membres' qui  com- 
pofenc  celte  ATemblée;  ils  furent  l’objet  de  notre  ten- 
drefie  > ils  font  aujourd’hui  notre  gloire.  Et  vous  , 
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Meneurs , qui  partageâtes  avec  nous  de  tendres  follî- 
citudes , vous  préludiez  au  bonheur  public , en  dévelop- 
pant dans  le  cœur  de  vos  jeunes  Elèves  le  germe  précieux 
des  Sciences  & des  Vertus. 


Toujours  animés  de  fentimens  patriotiques,  confacrés 


par  état  de  par  un  choix  libre , à des  travaux  utiles  à la 
Nation  , nous  venons  renouveler  entre  les  mains  de  fes 


auguftes  Repréfentans , le  dévouement  le  plus  inviolable 
& la  foumillion  la  plus  entière  à vos  Décrets  : daignez, 
Melïîeurs , en  recevoir  Thommage. 


Depuis  long-temps  nous  étions  jaloux  de  confacrer 
répoque  de  la  liberté  Françoife , par  les  preuves  les 


moins  équivoques  de  notre  zèle. 

Il  exifte  entre  nos  mains  un  dépôt  facré , Féducation 
fi  chère  à vos  coenrs  , les  enfans  de  TEtar.  La  plus 
pouce  fatisfaétion  que  nous  puilîions  recevoir  , c*eft  , 
Melîîeurs , que  vous  ne  nous  jugiez  pas  indignes  de 
fervir  la  Patrie , en  ne  ceffànt  de  nous  livrer  à des  fonc- 
tions fi  importantes  ôc  qui  nous  honorent. 


Réponfe  du.  Préjident  de  VAffemblée  Nationale  et  la 
Députation  de  la  Congrégation  de  V Oratoire. 

Messieurs, 

La  liberté  eft  l’elTence  de  notre  Conftitutiôn  , elle 
Teft  auffi  de  vos  Statuts.  Votre  Congrégation  eft  depuis 
long -temps  célèbre  par  fes  lumières,  utile  par  fes  tra- 
vaux, refpedable  par  fes  vertus.  Depuis  long -temps 
elle  préftde  avec  fuccès  à nos  meilleurs  établi ffèmens 
d’éducation  publique.  Elle  a bien  mérité  de  k Patrie. 

Mais  fi  je  lui  tends  ce  témoignage  au  nom  de  TAf- 
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femblce  Nationale,  fi  Je  rccompenfe  auflî  gîorîeufement 
fon  zèle  & fon  patriotirme , me  fera-t-il  permis  de  me 
réparer  un  moment  de  mes  fonélions  publiques  , & de 
payer  un  tribut  d’amour  & de  reconnoilTance  à ceux  qui  , 
dans  les  premières  années  de  ma  vie , employèrent  des 
foins  fi  tendres  à former  mon  cœur  & mon  efprit  , à 
ceux  fans  qui  je  n’eufie  jamais  été  digne  de  m’alTeoir 
parmi  les  Repréfentans  de  la  Nation  ? Plufieurs  de  mes 
Collègues  qui  ont  reçu  les  memes  bienfaits,  partagent, 
je  le  vois  , rémotion  de  mon  cœur , ôc  font  prêts  à 
mêler  leur  voix  à la  mienne.  Je  m’eftime  heureux  s’ils 
m’ont  avoué  pour  leur  interprè’te. 

' L’AlTemblée  Nationale  vous  permet  , Meffieurs, 
d’âfiifter  à fa  Séance.  ' 


A Paris , ^hez  Baudouin  , Imprimet^r  de  l’ASSEMBLÉE 
NATIONALE,  rue  du  Fojn  St.- Jacques , N®.  3 1. 
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